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Hotl DE Mo TERQIIU. 6~5 

M. Hébert lit la note suivante de l\1. Terquem en réponse à 

~· Dewalq1Je : 

Note en réponse aux observations sw· l'âge des gres liasiques 
du Lu:rembourg pnr M. Dewalque, insérées dans le Bulle
tin, de mai à septembre 1857; par M. O. Terquem. 

Je m'étais promis de ne plus rompre de lance en l'honneur du 
•rès de Luxembourg, question interminable , toujours renaissante 
D 

Je ses cendres, étemel sujet de publications, observations et répli-
ques, lorsque la communication de lU, Dewalque est venue mo
difier ma résolution, 

C'est donc avec regret que j'écris cette note, non pour défendre 
111011 œuvre ni mes opinions, mais bien parce que je regarde comme 
un devoir de rectifier quelques erreurs que 1\'I. Dewalque a com
mises à mon endroit. 

Avant · d'entrer dans la discussion, il faut d'abord reconnaitre 
que dans tout problème géologique il convient de tenir compte 
de trois lois : 1. • la stratigraphie; 2° la pétrographie; 3° la paléon
tologie. Nous verrons comment ces lois ont été observées dans la 
discussion et quelle est l'application qu'elles ont reçues. 

Dans mon travail sm· Hettange, j'ai eu surtout pour but de 
démontrer que la faune de Hettange était tell_ement exceptionnelle 
et significative, qu'elle pouvait servir de guide partout où elle se 
rencontrerait, sans avoir à tenir compte de la pétrographie, et 
qu'elle donnerait aussi des indications exactes sur la stratigraphie. 

Mes opinions sm· la géologie de cette contrée se trouvant expo
sées dans plusieurs notes insérées dans le Bulletin, et su;:tout dans 
les comptes rendus de la réunion extraordinaire à Metz, opinions 
<JUC je maintiens dans toute lem·_intégrité, laissant au temps le soin 
de prouver qui de mes antagonistes oit de moi se tro1wc plus près 
tle la vérité , je crus ne devoir donner que trois coupes principales 
qui résument ma manière de voir . .Te dois dès l'abord l'explica
tion d'un fait; j'ai dit que « le grès de Luxembourg s'arrêtait à 
, .1/lat et ne sc presentait plus an sud contre l'Ardenne; " en 
effet il dispara1t dans tout le Luxembourg h elge pour se repro· 
duire dans le département des Ardennes. 

Ce fait établi, je prends l'analyse de la note de M. Dewalque · 
(page 71.9). ~. · 

"La question de l'âge du grès de Hèttange et de Luxemboure-
• est aujourd'hui bien près d'une solution généralement ace ~ ptéc ; 
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li chacun admet qu'ils formei1t une sorte de lentille dans le lias 
li inférieur. li 

D'abord qu' est~ce qu'une lentille? 
Pour le cas particulier, . ce serait un dépôt, doué d'une pétro

graphie anormale (un grès) au sein d'tine formation normale (le 
calcaire à Gryphites) et qui posséderait une certaine étendue. 

Pour le grand-duché de Luxembourg , depuis Echternach 
jusqu'à Florenville et au delà, mettons 25 lieues. 

Les m.êmes caractères stratigraphiques, pétrographiques et pa
léontologiques se trouvent dans le département des Ardennes;, 
ajoutons 25 lieues. On les a constatés identiques aux portes de 
Metz; soit 9 lieues. 

M. Lebrun les a reconnus près de Nancy; soit 15 lieues. Il en 
est de même à Semur{Côte-d'Or), en passant par Langres; soit, en 
chiffre rond, 50 lieues à ajouter. 

M. Dunket: a publié une faune et une stratigraphie identique 
pour Halberstadt; je ne compte plus les distances. 

Pour le lias de la Souabe, lVI. Quenstedt a littéralement calqué 
mon travail, pour la description géologique des environs .de 
Gœpping, dont voici le résumé stratigraphique : 

Grès keupérien de Helmsingen et de 
Lœvelange. . •.... 

Bonebed. . ......• 
Calcaire grésa-bitumineux (sans Gry

phées arquées) . . . . . . . . . . • 
{Bancs à Cardinies. . . . . . . 

Grès., Bancs à fossiles de Hettange .. 

1 Grès schistoïdes, à plantts et à 
\ saxtcaves . . . . . . . . . 

Calcaire à Gryphées arquées. . • . .• 

Cloac. 
Bonebed. 

Psilonoten-Banck. 
Thalassi ten-Banck. 

f Angulaten-Banck. 
t Mamelstein: 

Tropfen-platte. 
Gryphiten-Kalk. 

1\1. Oppel, dans son étude raisonnée et comparée de la formation 
jurassique en Angleterre, en ]?rance et dans le sud-ouest de l'Alle
magne (1 ), donne pour ces trois royaumes des divisions identiq~es 
avec celles que j'ai exposées ci-dessus. Cet auteur dit (1re partie, 
.page 20) : " Le bonebed n 'a pas encore été reconnu dans le 
, Luxembourg; sans auçun doute, c'est le grès et le sable de ]\]JI'~ 
, tihsart, (Chapuis et Dewalque, page 9). En effet, je trouve a 

·-------------
( 1) Die Juraformation En glands, Franlrreichs und des sad- west

lichen . Deutschlaruls, von Dr Albert Oppel. Stuttgart, 1856. Erstes 
He ft. 



NOTE D~ M. TIRQUEM. G27 

cette indication : "Cet étage peu développé repose en stratification 
, concordante sm· les marnes du trias. , 

Dans une plus récente publicatio_n ( f), M. Oppel signale " les 
, recherches de M. de Hove!, qui a ·reconnu dans le J.Juxembourg 
, la présence du bonebed et d'un grès fossilifère sous-jacent 
, (Ekingen et Dalheim près Mondorf). Celte assise gréseuse est 
, identique avec celle qui a été signalée en Allemagne (Kossen), 
, et considérée comrne un grès constituant la partie inférieure du 
, bonebed (Bonebed-Sandstein).-» ' 

M. Oppei exprime avec ra_ison " le doute (Juraformation , 
, page 24), si le bonebed av-ec son grès doit être rapporté au lias, 
, dont il constituerait dans ce cas l'assise la plus inférieure; les 
, fossiles du grès engagent, au contraire, il la considérer comme la 
, dernière formation keupérienne. , En effet, la faune de ce grès, 
publiée par M·. Quenstedt, a: tout le faci~s triasique et on y re5~1ar
que des formes analogues aux Myophories, et nullement celles 
des Trigonies. 

" Enfin, MM. Merian et Escher de la J.Jinth ont reconnu dans 
, le marbre rouge des environs du lac de Côme, deûx couches 
, fossilifères dans le keuper, le Saint-Cassian infériem et le st.:pé
t rieur, celui- ci se rapportant à l'assise ~u Kossen, et par consé
' quent à celle du Luxembourg. " (Oppel, page 24.) .. 

Ainsi les géologues de la Suisse et de l'Allemagne vien-i1ent con
firmer ce que j'avançais dans mon Mémoire sur Hettange (IntrorC, 
page 2). Le grès de Helmsingen, Lœvelan. e, .Martinsart, etc., te~·
mine la forination des marnes irisées, et ne sauràit être compris 
dans la formation liasique. · 

De l'ensemble de ces premiers faits on peut déduire ces con
clusions : 1 • le bonebed et le grès fossilifère qui l'accompagne 
appartiennent au keuper ; 2• le grès de Luxembourg et de Het
lange ne constituent pas une lentille dan's le calcaire à Gryphites, 
mais il se mont!if là co1~1me dans l'intérieur de la France, en An
gleterre et en Allemagne, avec sa pétrographie et sa paléontologie 
normales. 

M. Dewalqüe (Observation, 1857, page 720), qui répète une 
phrase de ses précédentes publications, dit que " le Bulletin de la 
• Société renferme à ce sujet (grès du Luxembourg) des opinions 
• que nous ne pouvons laisser accepter par la science,, et s'étonne · 
que la Société, dans sa ·session extraordinaire, ne se soit occupée 

(1) Weitere nachweise des Kossener Schichtei! in Schwaben und 
in Luxembourg; Op pel. Wien, 18()8. 
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que d'une seule question, ù savoir, si · le calcaire à Gryphites est 
sur on sous les grès de ·Hettange, et que chacun sait aujourd'hui 
qu'il s'agit d'autre chose Cil Core. 

J'ignore ce que ce~e autre chose veut dire, mais je sais de 
science certaine que les excursions de la Société apportèrent une 
confirmation pleine et entière à tous les faits que j'avais avancés, 
ainsi qu'à ma manière de voirpom· les coupes que j'avais pro· 
duites à l'appui; je sais encore que MM. Hébert et Ed. Piette ont 
eu le tort aux yeux de M. Dewalque de constater les mêmes 
faits dans le département des Ardennes; je sais enfin que 
M. Dewalque est seul de son opinion, conune je l'ai déjà dé
montré pour une partie et que j'aurai à le faire pour le reste. 

Dans la note insérée dans le Bulletin du 6 février 1854, 
M. Dewalque reconnaît pour la première fois un grès d'Arlon en 
même temps qu'un sable d'Eth, avec leurs faunes, sans dire à 
quelle circonstance il doit ce changement de stratification. 

Toute~ois je signalerai ici une légère erreur; car Eth (le vallon), 
indiqué pom une assise spéciale, et renfermant au contraire le lias 
inférieur et moyen, peut conduire à confondre les deux assises; il 

. . fallait d_ire Arlon et Virton, ou mieux encore Breux ; cette der· 
nière localité renferme les fossiles caractéristiques dLt calcaire à 
Bélenanites de M. d'Omalius, Ammonites Gui bali anus, A. Bm i· 
gnieri, Nautilus nffinis, Mytilus mbparallclus, etc. 

Je n'analyserai pas la communication dans son entier, et je me 
conteriterai de lui emprunter (page 245) cette phrase, qui donne 
un aperçu des idées stratigraphiques de lVI. Dewalque : 

" Envisagé comme nous le faisons, le grès de Luxembourg cor· 
" respond donc à la partie inférieure du calcaire sableux de 
, Boblaye, du calcaire à Bélemnites d'Orval de lH. d'Omalius ~ ~t 
n du calcaire sableux de MM. Sauvage etBuvignier, dont Iadtvt· 
, sion inférieure est l'exact b:juivaleut et la conttnuation de nou:e 
, grès de Luxembourg, sous le méridien de Virton, c'est le grn 

" de Hettange. n • 

Puis cette phrase (pace 250) : " On dit, par exemple : Le gres 
" de Hettange, celui de Luxembomg, sont recouverts par le cal· 
n caire à Gryphées; donc ils sont infraliasiques.n A quoi l'on ar; 
pondu : "Non, le grès de Hettange n'est pas in(raliasique, car~ 
n repose à Distroff sur le calcaire à Gryphées, qui recouvre le gt·~ 
" de Kédange, un type infraliasique; le grès de Luxetnbot~& 
n repose sur des argiles à Ammonites de l'~îGe de la Gryp 11 e 
, arquée; donc il n'est pas infraliasique. , 

Cepoidant je ·me permettrai de poser deux questions: M. De· 



s, 

NOTE DE M. TERQUEM. 629 

[que, si affirmatif dans ses citations, a-t-il été à Distroff a-t-il 
~ ' 

le calcaire à Grypl1ées sous le grès de Hettange et sur le grès 
fll . d 1· ''l . ' ' H l . de .f{édange; en secon 1eu, s 1 a ete a c msmgen et à Lœve-

[ange, y a-t-il t~·ou;~ la ?rypl~ée m:q~~e? . . 
D'après ce qm precede, JC n a1 pas ete etonne de von· M. Dewalque 

eprocher à M. 1 Piette d'avoir exprimé une opinion contraire 
r , , ' . · ta sienne, et par consequent erronee, pour n avmr pas eu con-
a aissance de son travail ( Obsen,,, 18 mai 1857, page 721 ). Pour 
:ue cette observation ne portâ~ pas à. faux, M. Dewalque am·a~t 
d(t dire lequel de ses travaux Il aurait fallu consulter pour avmr 
une opinion, son Mémoire couronné, ou sa Note de 1854 que je 
viens de citer, ou sa dernière communication? 

Je n'entrerai pas avec 1\1. Dewalque dans la description de la 
géologie d'es Ardennes (~age 721), qu'il expos~ à s~ m~nière: Mais 
je viens d explorer ce departement, sous la d~rectwn mtell1gente 
de M. Piette, et je dirai que la statigraphie y est identique avec 
ce que j'ai établi pour le Luxembourg, et entièrement conforme 
à ce que MM. Hébert et Piette en ont écrit. 

Certes, en s'attachant à une carrière, à une localité, où il ne se 
produit qu'une assise isolée, comme à Warcq, à Rimogne, ou en 
ne tenant pas compte des modifications qu'une province a pu subir 
pendant ou après une formation, on peut y voir tout ce qu'on 
veut; mais en est-il de même lorsque les assises se succèdent 
normalement avec leurs faunes., comme à Aiglemont et à Saint
~Ienge? 

Je signalerai cependant quelques anomalies qu'on rencontre 
dans le département des Ardennes, et qui ne se sont pas produites 
dans le Luxembourg. 

Un premier fait qu'on doit reconnaitre, c'est que parfois le lias 
moyen qui succède an lias inférieur ne présente aucunè modifi
cation dans la pétrographie et ne peut se distinguer que par sa 
faune; ainsi le calcaire succède an -calcaire à Grange-aux-Bois, et 
Je grès au grès à Romery. 

Un second fait est qu'une assise ancienne peut se trouver à une 
altitude égale ou même supérieure à celle d'une autre assise plus 
récente. 

Un tmisième fàit est relatif au remaniement du lias, peut-être 
moins étendu que ne le pense lVI. 1-Iébert, et peut-être plus impor· 
tant que ne l'a vu M. Piette. 

Ce demi er géologue a remarqué récemment à Maubert un rema
niement qui donne: 1' le 'grès infraliasique en place, recouvert par 
plusieurs bancs de 30 à 40 centitnètreîi d'épaisseur, formés de 

' 

1 
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nodnlcs de fer hydroxydé, très roul és , analot;ues à du bohnerz, 
emp<Îtés par du grès et renfermant des fossiles du lias 'moyen et 
d'autres du lias inférieur, très peu roulés et parfaitement conser
vés, malgré leur ténuité ; l'ensemble est recouvert par une série 
de couches sableuses ou marneuses de 1 mètre 1/2 à 2 mètres de 
puissance et appartenant au diÎuvium. "" . 

Enfin, comme dernier fait, je signalerai à Etales la présence du 
Belemnites acutus, dans sa partie la plus supérieure. On sait que 
ce fossile caractérise la fin du lias inférieur et qu'il ne se produit 
dans nos contrées qu'alors que la Gryphée arquée avait déjà cessé 
d'exister. Cette Bélemnite, fort rare dans la localité, y a-t-elle été 
amenée ou y a-t-elle vécu? deux questions insolubles; toutefois 
la Gryphée arquée manque complétenient à Étales; les assises 
supérieures sont pétries de fossiles hettangiens, et les inférieures 
ne renferment presque uniquement que des Cardinies. 

Un mot en passant à propos du Cardinia sewriformis, cité comme 
caractéristique par M. Dewalque. M. Agassiz a établi cette espèce 
sur un mGule qui lui a été communiqué, et que d'Orbigny a rangé 
dans le sinémurien (Prodrome, p. 217), en y joignant à tort le 
C. clongata, JJkr. , que je possède provenant de Halberstadt. 
D'Orbigny a également désigné (Prodrome, p. 235), sous le nom de 
C. Pltilea, une coquille de même taille que le C. securiformis, pro
venant de l'assise à Ammonites Bw,igneri et Gnibalianus. Ainsi, 
aucun de ces fossiles ne se trouve décrit ni dessiné, et, jusqu'à 
ce que leur diagnose soit bien connue, je crois qu'il convient de 
s'abstenir d'en considérer aucun comme caractéristique. 

Quant à la statigraphie des Ardennes, indépendamment de ce 
que j'ai dit pour Étales, qui reproduit exactement ce que j'ai 
exposé dans mon Mémoire pour la Rochette, Helmsingen et Het
tange, je trouve la même succession que dans le Luxembourg. 

A Saint-Menge, le grès est très développé et présente ~ne 
grande partie des fossiles de Hettange; au-dessus des marnesd un 
noir bleu très sableuses renfermant des Montli11altia Guettardt ' ' . et Haimei 1 et quelques rares Gryphées arquées; enfin la crete 
est couronnée par le calcaire à G.ryphites en exploitation. 

Cette stratigraphie concorde avec celle d'Aiglemont avec ces 
modifications : 1° Les Montli11altia Haimei se trouvent dans les 
assises supériemes du grès, accompagr;ées par quelques fossiles 
hettmwiens · 2° les marnes à Gryphées arquées succèdent et ser-

o ' d 1 'te· vent de niveau aux sources, assez proches du sommet e a co ' 
3° un grès sableux, stérile, identique avec celui d'Arlon, recouvre 
1es marnes et le calcaire à Gryphites. 
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Ainsi, la paléontologie, la pé trol'p·apbie et la stratigTaphic des 
Ardennes sont iJentiques avec ce c1u'on trouve ù Hettang·e cl dans 
le Luxembourg. 

Je trouve dans la dernière publication de 1\'I. Dewalque (p. 723) 
cette phrase qui a besoin d'être analysée: '' D'un autre côté, il est 
, avéré : 1° que la marne de Jamoigne, représentée sur la carte, 
"se continue à l 'O. vers Warcq, à l'E. vers Helmsingen; 2° que 
, la partie correspondante du grès de Luxembourg se continue à 
, l'O. avec le calcaire sableux inférieur, à l'E. avec le grès de 
, Luxembourg, aux enviro.ns de cette ville ; 3° que notre marne 
, de Strassen se continue à l'E. avec le même étage de Luxem
" bourg; 4° que le grès de Virton va se réunir au calcaire sableux 
, supérieur et moyen, an moins à l'O. Je crois tout le monde corn
"piétement d'accord sur ces points, de sorte que les preuves défi
" nitives se trouveront sur le territoire dont j'ai_essayédeprésenter 
, la constitution géologique. , 

Je n'admets pas ces conclusions, et je me permettrai de m'ap
puyer sur l'opinion de ceux, qui comme moi, ne sont pas d'accord 
sur ces points. 

1 o Ce ne sont pas quelques lignes, que je dirai tracées au 
hasard, qui peuvent relier des points éloignés; il faût se laisser 
guider par les lois géologiques. Est-ce la pétrographie ou la 
paléontologie qui ont conduit 1\'I. Dewalque à établir cette stra~ 
tigraphie et ces rapports? Certainement non. Considérés isolément, 
ces trois points de Jamoigne, Helmsingen et Warcq, ne pré
sentent aucun élément qui permette de les rapprocher. 

A Jamoigne, rive gallche, on trouve avec des Gryphées arquées, 
nombreuses, une grande quantité de fossiles de Hettange, entre 
autres l'Ammonites angulatus ( 1). 

A Warcq, la succèssion des bancs normaux du calcaire avec 
des Gryphées arquées et quelques rares fossiles hettangiens . 

A Helmsingen, comme à Lœvelange et à Altwiess, aucun fossile 
caractéristique de Hettange ni àuctine Gryphée arquée ; au con
traire, quelques Cardinies spéciales à l'assise et surtout l'Ammonites 
planorbis (psilonotus, Quenst, ). 

Je pourrais demander encore ce que deviennent les localités 
intermédiaires entre ces trois points. Pourquoi sauter par-dessus 
Arlon et Stràssen? car Strassen a son point de repère au haut 

(1) A Jamoigne, riPe droite, se présente le calcaire gréso-bitumi
neux, sans Gryphées, identique avec ce.lui de Helmsingen. 
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. de la montée de Steinfort et celui-ci avec Arlon . De cette ville, 
en all.ant à Jamoigne, en ligne directe, on a constamment à droite 
et à gauche de la route , les marnes qui servent de niveau 
aux sources. D'un autre côté, de Jamoigne à Saint-Vincent 
et Belles-Fontaines, dans la direction de l'E., on a la conti· 
nuation de la même assise, partout et toujours le calcaire à 
Gryphées arquées et le sable et le grès d'Arlon et de Virton qui le 
1:ecouvrent. Où donc trouver la connexion et les rapports entre 
Jamoigne et Helmsiùgen? 

D'ailleurs la différence des faunes et surtout des Ammonites, à 
défaut d'autres moyens, suffit pom· résoudre la question . C'est 
dans ce sens que. je la vois traitée par I\'1. Oppel. Ce géologue, dis· 
entant la position de Vassise à Ammonites cmgulatus en Alle· 
1Ï1agne et en France, s'exprime ainsi (Jurnformation, 1!' partie, 

,. pages 32 et suivantes): " La localité la plus riche en fossiles de 
» l'assise à A . angulaws est sans contredit Hettange, près de 
» Thionville (Moselle); nous attendons la publication de cette 
» ·faun~ qui comprend près de 200 espèces et qui est promise par 
» M. Terquem (de Metz). Il ne saurait exister aucun doute sur la 
» stratigraphie de cette contrée, en raison des fossiles caractéris
" tiques qui 'accompagnent l'A. angulatus dans le même gisement. 
» Cetteformation a la plus grande analogie avec celle du même 
" âge des environs de Gmünd et de Gœpping . 

. » Il est plus difficile d'établir les limites de cette assise à 
» A. an[!uÜ;tus dans le lias inférieur de Luxembourg. M. d'Oma· 
» lius ~ pl~cé les mames de Jamoigne au-dessous du grès de 
» Luxembourg. MM. Cha puis et Dewalque ont admis cette division 
;; et ont décrit les fossiles qui s'y rencontrent; ils placent l'A. an~ct
" lat us dans les marnes de Jamoigne, accompagné par les Gryphees 
» arquées. D'après cela, ces marnes doivent être du même âg~ 
, que les couches inférieures de notre assise à A. a,ngulatus, ce, qu• 
»ne concorde pas entièrement avec les faits normaux, en ce qu u~e 
, partie de la formation gréseuse du Luxembourg s'étendrait 
, encore au-dessus. D'une part, les fossiles (Littorina clatlcrara 
, ( C!temnitzia aliena), Cerithium conforme, Cardinia conci~ll;• 
" C, crassiuscula, etc.), qui sont. reconnus appartenir au gres e 
" Luxembourg, appartiennent également à la zone de l'A. angct: 
" latus. D'une autre part, les fossiles (A. bisulcatus, Con)_·bearc, 
" Lima gigantea, etc.), _que J\'lM. Chapuis et Dewalquc intl•q~cnt 
" pour le grès de Luxembourg, démontrent que les dern_u:rel 
» assises de ce grès appartiennent à l'assise de l'A. !Jad.Ltuult. 
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11 On obtiendrait ainsi les divisions suivantes: 

t 
Assise à Ammonites Bucklandi, 

Grès de Luxembourg. , Région supérieure, à .dmmonite.f angu· 
la tus, 

~
Moyenne et supérieure région, à Am mo· 

Marnes de Jamoigne, . nites angulatus. 
, Assise à Ammonites planorbis ?. 

"Suivant l'opinion de ces géologues, le grès de Luxembourg 
, doit constituer en réalité une autre formation que le c:rès de 
,, Hettange. Le grès de Luxembourg étant · caractérisé par 
, l'A. Buc!.:landi, il paraît que ses assises inférieures seulement 
, présentent l'A. angulatus et quelques autres fossiles caractéristi
" ques, tandis que le grès de Hettange possède seul et uniqueme!lt 
, l'A. angulatus. L'A. planoruis n'a pas encore, à la vérité, été 
, trouvé dans la localité de Jamoigne, et, s'il devait s'y trouver, ce 
,, ne serait que dans les assises les plus inférieures. " 

11 résulterait de là qu'en suivant la stratification donnée par 
MM . Chapuis etDewalque, et éclaircie par M. Oppel, les marnes 
de Jamoigne et le grès de Luxembourg, ou une pat:tie de ce grès, 
occuperaient dans la statigraphie une position supérieure à celle 
de Hettange; or l'inverse a lieu, du moins pour les grès, ce que 
tout le monde qui a visité les localités accordera sans conteste . 

D'un autre côté, le doute qu'exprime M. Oppel sur la présence 
de l'Ammonites planorbis dans le Luxembourg n'aurait pas été 
élevé, si ce eéologue avait eu connaissance de mon travail sur Het
tange, où j'indiquais l'Anunonites planorbis (psilonotus, Quenst. , 
tortilis, d'Orb.), à Helmsingen, Altwiess et Beaufort (PaleoTil. de 
Hett., page 26)~ tt 

En donnant plus haut les divisions établies par Quenstedt pour 
le lias inférieur de la Souabe, 

1 
j'ai montré l'importance que cet 

auteur attache à la paléontologie et en particulier à cert3ines 
Ammonites, pour cat;actériser les assises. 

De plus, M. Oppel, qui a voulu tout voir par lui-même, au lieu 
d'établir des lignes de rapport à distance, a visité Avallon (Yonne), 
et il a constaté (lui·aformatiorz, première partie, page 32) que 
" le véria!Jle Ammonites angulatus (les exemplaires-types de 
" l'Ammonites Morearws de d'Orb.) se trouve dans une roche 
n gréseuse, au-dessus de l' AmmorziteJ planorbiJ, et que le tout 
" est reco~ert norÏnalement par les assises à Am moili tes Buck· 
'' landi et à q.ryphées arquées . ,; 

Ainsi les di visions observées à Avallon par M. Oppel concordent, 
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tl' une part, avec celles établies pour la Souabe par Quensteclt, ct 
d'une autre part, avec celles que j'ai tracées pour Hettange et J~ 
Luxembourg. Mais, comme elles ne concordent pas avec celles de 
Jamoigne, il faut nécessairement conclure que cette localité pré
sente u.n phénomène géologique exceptionnel, un fait unique dans 
la science. 

Je reprends les propositions de M. Dewalque (page 72~): 
" 2" Que la partie correspondante du grès de Luxembourg se 

» continue à l'O. avec le calcaire sableux inférieur, et à l'E. avec 
" le grès de Luxe.mbourg aux ~n virons de cette ville. " 

Le calcaire sableux inférieur n'étant autre que le grès d'Arlon 
est constamment séparé du grès de Luxembourg par les marnes ou 
le calcaire à Gryphées arquées; c'est ainsi qu'il se produit déjà à 
la montée de Steinfort et même dans la vallée de l' Alzett, en face 
de Dumeldange. 

" 3° Que notre marne de Strassen se continue à l'E. avec le même 
" étage de Luxembourg. » 

Qu'est-c_t! que Strassen, pour servir ainsi de point de repère ct 
de type à i.me assise? C'est un ilot de calcaire à Gryphites, doué de 
sa pétrographie normale, possédant au maximum 1 mètre de puis· 
sance et environ 100 mètres carrés d'étendue sur le plateau, puis 
redescendant un peu dans le val.lon, dans la direction du moulin. 
De toute la faune indiquée par l\1. Dewalque, je n'y ai jamais pu 
trouver que trois fossiles : Gryphœa arcuata, Astrœa irregularis, 
Pholadomya 1•entricosa. 

Ces trois ou quatre bancs reposent sur le grès, sans se confondre 
avec lui, puisqu'on exploite ce calcair.e à Merle et à Holrich; d'ail
leurs il se continue dans les deux sens à bancs interrompus, d'une 
part par Steinfort à Arlon et à Bonert, où il repose sur un puis
sant massif de . grès et est recouvert par le grès d'Arlon; d'une 
autre part, on le voit le long de la vallée depuis Hesperange jus
qu' à Hettange, et de là à Bouss, Rodemack, Mondorff, Altwiess, etc., 
toujours avec sa constitution normale et sur le grès. 

" 4° Que le grès de Virton va se réunir au calcaire sableux su
" périeur et moyen, au moins à l'O. , 

Le PTès de Virton étant lui-même le calcaire sableux inférieur, 
0 ' .• 

ne peut se réunir au calcaire sableux moyen; qu'il laisse derner~ 
lui; cette assise commence à se montrer dans le vallon d'Eth, a 
gauche, à mi-côte, et en présente tous les fossiles caractéristiques i 
elle se continue de là à Virton et à Breux, jusque près d' Aviott~ . 

Ainsi, des quatre propositions avancées par [IJ. Dewalque, 11 

n'en est pas une qui soit conforme aux faits observés dans le 
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Luxembourg; toutes ~·ot~t , au contraire, en désaccord avec la 
stratigraphie de l'Angleterre ,! de l'Allemagne et de la France, y 
compris le grand-duché de LuxembJïurg lui-même. 

Personne n'a contesté. à l\1. Dewalque (page 723) la présence du 
calcaire à .Gryphites sur la }'ive gauche de la Semoie; au contraire, 
toUl le 111011de a SOUtenu ce fait, et personne n'a voulu y voir 
le calcaire sans G1·yphée arquée de Helmsingen; mais .fa.voue 
avoir dit que ce géologue a pris, non les marnes ocreuses à Gryphœa 
c)'lnbium , ou les grès qui les représentent, pour le calcaire à Gry
phées arquées, mais bien le grès du lias moyen pour le grès de 
Luxembourg; je l'ai dit avec d'autant plus de raison, qu'un peu 
plus loin (page 723) M. Dewalque s'exprime ainsi: " Vers le mi
" lieu du chemin creux qui conduit de la ·grande route au bâtiment 
, dit la Papeterie ( Bommel-Hoff, sur la carte), on passe de la 
, marne de Strassen sur le grès de Luxembourg. » Or, je deman
derai sur quoi reposent les marnes à Strassen même, poiu: qu'à 
cette Papeterie le grès de Luxembourg repose sous les marnes 
de Strassen? Il faut donc que ces marnes deviennent identiques 
avec celles de Jamoigne, qui sont censées placées dans le grès de 
Luxembourg. Est- ce là ce que ·voulait démontrer M. Dewalque? 
Alors tout le monde serait d'accord! 

M. Dewalque continue en faisant la critique de mon Mémoire 
sur Hettange (auquel il applique une épithète que je ne saurais 
accepter) : ' 

" 1 o Les grès de Helmsingen, Lœvelange (écrit Locrelange par 
, M. Dewalque), Martinsat·t, etc ., terminent la formation des · 
, marnes irisées et ne sauraient être compris dans la formation 
, liasique; ils sont en discordance avec le calcaire gréso-bitu
, mineux, et concordent avec les mames irisées (Terquem;· Mém. 
, sur Hett., page 2). Voilà un fait capital (s'écrie M. Dewalque) 
, en opposition directe avec ce que tout le monde a reconnu jus
, qu'ici. Je ne sais ce qu'en .diront les savants; il y en a en.coni, 
, et du premier rang, qui considèrent le grès de Martinsart con1me 
, l'équivalent du g1·ès de Luxembourg; quant à moi, je serai 
" bien aise de savoir où M. Terquem a vu et examiné cette dis
" c01·dance. >> 

Comme mes prétentions sont fort éloignées de me croire un 
savant d'un rang quelconque, je m'estime heureux d'avoir ren
contré, chemin faisant, l'appui de quelques hommes qui ne se 
placent pas au premier ra~g et qui n'en ont pas moins leur méi·ite ;' 
je me contenterai d'avoir pu acquérir l'approbation de lVI. Hé
be rt et de lVI. Quenstedt, professeur de l:iéologie à l'Université de 
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Tubbingcn; de l\'llH. Oppel ct de Hœvel; de ~Hl. P. lUérian et 
Escher de la Lin th, dont je me suis permis de citer plus haut les 
opinions •. et que je prie d'agréer mes excuses pour les avoir fait 
intervenir dans un débat de cette nature. 

Si le grès de Martinsart est l'équivalent du grès de Luxembourg, 
et si celui-ci est annexe et continu avec celui de Hettange, qui en 
constitue les assises supérieures, il doit en résulter que le grès de 
Martinsart doit reposer sur \es marnes de Jamoigne, et celles-ci sur 
les marnes irisées, d'autant plus que l\1. Dewalque cherche à dé
inontrer l'identité des marnes de Jamoigne et de Helmsingen. 
Or, dans le Mémoire couronné, je lis tout le contraire à la page 9. 

Premier étage. -Sable et grès de Martinsart. 

"Cet étage, peu développé, repose en stratification concordante 
.,. sur l'es marnes du trias. , 

Donc les marnes de Jamoigne ne se trouveraient plus sous le grès 
• de Martinsart l'ér1uivalent du grès de Luxembourg, et, par consé

quent, te calcaire de Helmsingen ne serait pas placé sous les gres 
de Luxembom·g. Une proposition entraîne nécessairement l'autl'e. 

En y réfléchissant un peu, je serais porté à croire qu'il y a claus 
cette discussion un malentendu qui demande à être expliqué. Il 
est probable que 1.\'I. Dewalque ignore, pour ne pas avoir visité les 
localités, qu'il existe à Lœvelange ainsi qu'à Helmsingen deux 
grès distincts, séparés par le calcaire gréso-bitumineux. L'inférieur 
est sableux, très micacé, sans fossiles; c'est le keupél'ien; le supé
rieur, sans mica et très calorifère, renferme des Cardinies et repré· 
sente l'assise inférieure du grès de Luxembourg. L'inclinaison du 
premier est de l'O. à l'E., celle du second est du S. au N. Parees 
raisons, j'ai dit qu'il y avait discordance entre la formation keu
périenne et la formation liasique. 
· Pour l'observation qui suit, je remercie 1\1. Dewalque de m:a
voir offert l'occasion de convenir de l'erreur que j'ai cornnme 
et que j'ai signalée plus haut, la seule que je reconnaisse dans 
mon Mémoire sur la stratigr~phie de Hettange et du Luxembo~rg f 
je conviendrai donc que le grès de Luxembourg disparaJt a 
la gauche d'Allert,mais qu'il se continue dans le départementdes 
Ardennes et ne se pt•oduit pas le long (lu cours de la Semoie. 

Je ne me sens pas assez de logique pout· suivr'e M. Dewalq~e 
dans la partie qui termine son observation; la discussion ne pre
senterait d'ailleurs aucun intérêt pour la science. · 

En résumé, je me contente de la part qui m'est faite d;ms Je 

• 
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débGt soulevé pour la classificatioil du grès de Luxembourg; je 
Ille crois en droit de dire que j'ai, -le premier, établi une strati
araphie dontl'identité' a été depuis reconnue pour la Jlomgogue, 
fAngletene, la Westphalie, la Souabe et le Wurtemberg. · 

M. Vir·let, en offrant à la Société un exemplaire de ses pré
cédentes notes (voyez la liste des dons), profite de l'occasion 
pour rectifier une errem· involontaire qu'il a commise (p. 196 
de ce volume) relativement à l'opinion professée par M. Hébert 
sur la formation des silex-meulières, erreur qui résulte d'u-ne 
note en réponse à une communication de M. Meugy (Bull., 
2• sérifl, t. XIII, p. 603), où il est dit en parlant des meulières 
inférieures au grès de Fontainebleau, « qu'elles doivent leur 
origine à des sources thermales.'' J'avais cru, ajoute M. Virlet, 
et beaucoup de personnes auraient pu s'y méprendre comme 
moi, qu'il s'agissait ici d'une formation directe· de meulières 
par les sources, ce que je considérais comme inadmissible, 
tandis qu'il résulte d'une discussion postérièure avec le savant 
professeur, qu'il considère les sources comme aJant simplement 
fourni, en même temps que le calcaire, la silice des calcaires 
siliceux, etc., ce que je suis loin de contester, mais qu'il admet 
parfaitement avec moi, que les silex-meulières sont le résultat 
d'une agrégation postérieure de la silice, seul fait que j'ai eue en 
vue de constater et de démontrer, sans me préoccuper le moins 
du monde de la source d'où pouvaient provenir les éléments 
siliceux transportés vers certains centres d'attraction, postérieu
rement au dépôt des masses argileuses qui les renferment 
aujourd'hui. 

M. Virlet profite aussi de cette occasion pour réparer une 
omission également involontaire qu'il a faite dans sa Revue 
historique où il a oublié de citer les É'tudes sur le mdtamor
phismedes roc!tes par M. Durocher (Bu!(., 2•série, t. III, p. 5lJ6), 
dans lesquelles se trouve (p. 505) un paragraphe intitulé: Mou
vements moléculaires opérés à la tempémtUri! ordinaire dans 
l'écorce terrestre, qui lui avait échappé jusqu'ici et dans lequel 
ce géologue distingut~ s'exprime ainsi : 

« Nous avons vu quelques cas de métamorphisme qu'épr-ou
vent les corps sous nos yeux el sous l'action de la chaleur; les 
terrains qui composent l'écorce terrestre nous offrent aussi de 
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nombreux exemples de ces mouvements moleculaires qui sc 
font à la température ordinaire; ainsi je regarde la plupart des 
rognons, ou masses tuberculeuses contenues dans les terrains 
stratifiés, comme résultant de mouvements particuliers qui ont 
duré pendant plusieurs années et qui ne se sont pas faits seule
ment à l'époque ou le dépôt sédimentaire se formait, mais 
encore après qu'il avait coiilmencé à se tasser et à se consoli
der. Telle me paraît être l'origine des rognons ou tubercules 
siliceux, calcaires, marneux, ferrugineux et arénacés, auxqueh 
on a donné les divers noms de silex, chert, chailles, septa
ria, etc. L'intéressant Mémoire qu'a publié M. Virlet (Bull. 
Soc. géol., séance du 20 janvier 1845), sur la formation de ces 
rognons, me dispense d'entrer dans des détails circonstanciés 
sur ce sujet . J'ai · la même manière de voir relativement aux 
principaux faits qu'à cités ce géologue : je considère ces tuber
cules comme résultant d'une concentration de matière siliceuse, .. 
calcaire, etc., qui s'est faite autour de centres d'attractions 
déterminés, soit par des corps organisés, soit par des noyaux 
de nature minérale. La présence de ces tubercules n'est pas 
propre seulement aux terrains tertiaires ou secondaires, mais 
souvent aussi on en rencontre abondamment dans les terrains 
de transition. Je me bornerai à joindre aux faits observes 
depuis longtemps quelques autres qui sont moins connus, el 
cela m'amènera à des considérations relatives aux circonstances 
où se sont produits ces phénomènes. >J (Voir le Mémoire de 
M. Durocher qui y cherche à démontrer comme moi, par plu· 
_sieurs faits curieux, la possibilité, dans de certains cas, du 
métamorphisme des roches, aux températures actuelles de la 
surface terrestre.) 

M. Émile Benoit fait, au nom de l'auteur, la communication 
suivante : 

Pourquoi les débris morainiques sont, dans les Posges, usés 
et arrondis; par M. Hégésippe Benoit, docteur en médecme 
à Giromagny (Haut-Rhin). 

d' . l . d 1 V 't' ·econnnes I~es traces anc1ens g ac1ers ans es osges ont e e I . 

et étudiées par u~ assez grand nombre d'observateurs éclatrés' 




